
La rumeur veut qu’une spécialiste en soins 
esthétiques de Montréal soit si géniale 
qu’Oprah Winfrey l’invite chez elle toutes 
les quatre à six semaines depuis trois ans ! 
On dit même que la reine des talk-shows ne 
serait pas la seule sur sa liste de clientes VIP. 
Cette experte de la peau existe bel et bien. 
Elle se nomme Jennifer Brodeur et œuvre 
dans sa petite clinique du quartier 
Gri�  ntown. En discutant avec elle, on com-
prend vite qu’elle ne mise pas sur les minois 
célèbres pour booster sa crédibilité. Il faut 
même lui tirer les vers du nez. « Je veux être 
reconnue pour mon expertise et pour la 
technologie que mon mari et moi avons 
développée », a�  rme la pétillante blonde à 
l’épiderme irréprochable.

Cette technologie, son arme secrète, c’est 
MAX+ (nommé ainsi en l’honneur du 
grand-père de son conjoint), un appareil 
de photodermatologie qui traite notamment 
le vieillissement cutané, la sécheresse, la 
rosacée et l’acné à l’aide de rayons lumineux. 
Son fonctionnement ? Grâce à di� érentes 
longueurs d’ondes que les cellules de la 
peau absorbent, il corrige des problèmes 
précis tout en stimulant la pro duction de 
� broblastes, de collagène et d’ élastine. « Je 
dis souvent que c’est la multivitamine des 
machines LED ; elle traite tous les bobos de 
la peau en même temps ! »

Alors, comment une jeune femme de Mont-
Saint-Hilaire en vient-elle à magni� er les 

visages d’exigeantes clientes hollywoo-
diennes ? « Plus jeune, je rêvais de pratiquer 
le droit criminel, raconte-t-elle. Puis un 
jour, j’ai fait la connaissance de la mère 
d’une amie, une femme � amboyante, qui 
m’a expliqué le lien entre l’alimentation et 
la santé de la peau. » Intriguée, Jennifer a 
le goût d’en apprendre plus sur le monde 
de la beauté. « J’ai donc fait des études en 
esthétique, suivies d’un bac en éducation, 
puis j’ai enseigné la cosmétologie pendant 
sept ans. » Repérée par une société québé-
coise spécialisée en conception d’appareils 
médico-esthétiques, elle est embauchée 
comme chargée de projet en recherche et 
développement. « J’ai énormément appris. 
C’est aussi là que j’ai rencontré mon con-
joint, Charles, un ingénieur de talent.»

Motivé par le désir d’inventer une nouvelle 
machine qui répondrait à plusieurs besoins 
à la fois, le couple se lance en a� aires en 2002 
et développe le concept MAX+. « À sa s ortie 
en septembre 2003, on a cru naïvement que 
ça allait se vendre comme des petits pains 
aux quatre coins de la planète. Mais la vérité, 
c’est qu’on a encaissé un � op total au Québec, 
à tel point qu’on a eu peur de perdre la mai-
son », raconte-t-elle. Heureusement, le duo 
a la bonne idée de présenter son bébé à des 
salons de beauté et d’esthétique aux États-
Unis et en Europe. C’est d’ailleurs lors d’une 
conférence sur les soins de la peau à Los 
Angeles que Jennifer rencontre le tout pre-
mier acheteur, le Dr Ezra Kest, dermatologue 
chouchou des stars. « Il m’a proposé de tes-
ter l’appareil pendant deux semaines. À 
l’issue de sa période d’essai, il en a commandé 
trois autres ! Ça nous a lancés. » Aujourd’hui, 
MAX+ est utilisé dans près de 40 pays.

Jennifer attend jusqu’en 2009 pour inau-
gurer sa propre clinique d’esthétique à 
Montréal. « J’enseigne à mes clientes à soi-
gner leur épiderme en ayant une alimentation 
saine et équilibrée, un mode de vie actif et 
des produits adaptés à leur type de peau. » 
En 2013, elle réalise un autre de ses rêves : 
lancer sa gamme de cosmétiques biologiques, 
entièrement conçue au Canada et vendue à 
sa clinique. Une trentaine de produits de 
soin sous l’étiquette BC biologique signé JB. 
Psitt ! paraît qu’Oprah en est fan !
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Créatives et inspirantes, elles roulent leur bosse dans l’industrie des petits 
pots et de l’esthétique depuis plusieurs années. Portrait de trois entrepreneures 
qui changent la face de la beauté made in Québec. par JOANIE PIETRACUPA  photos MARJORIE GUINDON

Jennifer Brodeur,
42 ans, cocréatrice de MAX+ 
et propriétaire de la clinique 

d’esthétique Bella, à Montréal

 LA BEAUTÉ, 
c’es� leur af�aire !

1. L’appareil MAX+, créé par Jennifer et son
mari, est fabriqué au Québec. 

2. La Crème vitamine C (75 $, BELLACLINIQUE.CA) 
de la gamme Biocible est l’un des produits 

phares de la marque. 
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ingrédients, les périodes d’essai... Je suis 
d’ailleurs le premier cobaye des nouveaux 
produits. » La marque doit une partie de 
sa popularité à son accessibilité. Elle fait 
la promotion d’un rituel beauté simple et 
e�  cace en trois étapes : le démaquillage, 
suivi de l’application d’un sérum correc-
teur et d’un soin quotidien de jour ou de 
nuit. « Notre force est d’avoir mis au point 
une dizaine de concentrés multifonctions 
qui peuvent remédier à différents pro-
blèmes cutanés : rides, cernes, sécheresse, 
taches pigmentaires, rosacée... Ils peuvent 
être combinés et superposés à l’in� ni. C’est 
cette prescription beauté personnalisée 
qui nous distingue des concurrents. »

Quoi de neuf pour 2016 ? « Notre chi� re 
d’a� aires a plus que doublé au cours des 
deux dernières années. Il faut donc démé-
nager parce que nous avons besoin de plus 
d’espace. C’est tout un dé�  pour une PME 
comme la nôtre ! Nous voulons aussi lan-
cer une trentaine de nouveaux produits 
et augmenter nos ventes au Canada et aux 
États-Unis. De super projets ! »
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